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ou de Vto«l"g=»«!
<*i'4li dekns les sens,

lequel sans ressentir aucune ]0^^^^^^
sans apercevoir ""^un pla.s.t r

^^

Vâme, on aime
fP^fêroix qu'on Porte, quoi-

vue de la pure foi, la
Ç;°'^J„g ^t en alarmes

que souvent t?'''.^°i^ *" "ui gémit, qui se

dans la partie «ff"ffi^rehe à se soulager,

plaint, qui P^«^.f'
"^^iec Jésu^-Chri^t :

Mon
en sorte qu'on d>fe f

ec
^ , ^^^^ ^

Pin, 4ue votre volonté so^/a j,^^^,

«««»-;,• ou avec 1^*}°*^, ,<„/>/< sW<»»

/•«.Mt-. 'lu ^SdèC de ces deux amours

X'ui:rt'-su^P?^ure
que nous devons aimer

et agréer la Croix. . ^ j^ Croix,

xo» Résolvez-vous, chers Am s ^^^

à souffrir toutes sortes de croix sa
^^^j^^^

et sans choix : toute P''"^'^'^;;" humiliation,

toute perte, toute
«"^'^f^'^nfe, toute séche-

toute contradiction toute calom^
,.^^^^.^^^^

resse, tout ab,^"f°f' '°lurs : ^o" "'"'' "
extérieure ; disant "v^ours

préparé,

frépari,
mon Pjeu, mon .a.«r

^^^
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Préparez-vous donc » «re ^^^j^g^

^es"^ et des anges, «t—
«J^j ,^io^„iés,

à être Pe'^^'^fl'Annnéfde tous; à souffrir a

d*rr*dités et abandonnés aeiuj j^

faim:iasoif,larnenajcie;W;.^^"-^^^

^qli^^ûe^oCnTl-SrpS
mérité pour les en-


